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Le bruit de la détonation fit sursauter tous les 
présents et une odeur à poudre se repandit dans la 
salle. Ses mains, qu’il tenait serrées dans les poches, 
ne tremblèrent plus et se firent soudain aussi lourdes 
qu'un sac plein de sable humide. Le silence qui 
s’ensuivit était tellement angoissant qu'il ouvrit les 
yeux, décidé à affronter la réalité. 


La mort était là, cette mort qu'ils avaient 
chantée et rêvée en étudiant les exploits héroïques du 
passé, et qui se présentait devant ses yeux comme 
une image rouge et noire. La balle avait perforé la 
tempe pour sortir par la cavité de l’œil gauche et ce 
côté du visage ressemblait à un fruit mûr écrasé. La 
main, qui tenait encore le revolver d’un ancien 
modèle, bougeait encore. Il fut fasciné par le 
frémissement de ce corps que la vie venait de quitter. 
De la bouche, ouverte en un geste laid et dépourvu 
d’expression, coulait un petit filet de sang sombre. 


Quelqu'un brisa le lourd silence d’une voix éteinte 
qui écorchait les mots: 


—Il est mort! Qu'est-ce qu’il a dans la bouche? 


Ils se penchèrent curieux, avides de voir, impito- 
yables, oubliant l’horreur de cet instant. 


— Une balle! Il a une balle dans la bouche! 


Quelqu'un lui mit dans la main le petit cylindre 
doré, brillant, la même balle que celle qui avait dû 
s’incruster quelque part, après avoir transpercé la 
tempe du capitaine pour ressortir par l’œil, mais 
celle-ci était intacte, propre, innocente. Et, pour- 
tant, beaucoup plus effrayante pour lui que l’autre 
balle. Il recula d’un pas: il n’était plus qu’un homme 
seul face à cette mort illogique et irrationnelle. La 
folie du vin, la force de la colère, l’avaient quitté 
pour le laisser nu. Il arracha le revolver de la main du 
mort et fit tourner le barillet, tandis qu'il pressait la 
gâchette, une, deux, trois et quatre fois. Tous 
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l’observaient sans se douter pourquoi il faisait cela, 
respectueux et indignés contre lui quiétaitencoreen 
vie. 


Il laissa échapper quelques mots d’une voix 
rauque qu'il ne se connaissait pas: 


— Allez dire ce qui s’est passé. ce n’est pas ma 
faute. Je serai dans ma chambre. 


Et il partit en courant, serrant dans sa main 
avec rage et désespoir la petit cylindre dur. 


Il y avait une lumière violacée qui blessait ses 
yeux. Ce n’était pas la lumière du jour, ni celle de la 
nuit, ni celle de l’aube... C'était... la “lumière de la 
mort”. Un frisson de peur parcourut son corps et sa 
bouche fut envahi par un goût à métal. Pourquoi à 
métal? au lieu d’un goût à vin. à tabac. à 
femme... mais à métal, pourquoi? 


Pourquoi tout cela était arrivé presque sans se 
rendre compte? 


Son arrivée dans cette garnison, en poste dans 
une planète aux confins de la galaxie, avait été pour 
lui aussi enivrante qu’une coupe de vin chaud. Puis, 
les années passées dans ce fortin situé en avant-poste 
au sommet d’un rocher dominant une vaste plaine 
désertique, étaient venues dissiper l’ambition, cal- 
mer l’ardeur et refroidir l'enthousiasme de cette vie 
militaire qu'il aurait voulu belle et brillante. 


Mais les longues journées sur cette planète et, 
plus encore, les interminables périodes nocturnes, 
équivalentes à cinq semaines terrestres, avaient terni 
l'éclat des yeux du jeune lieutenant. 


Malgrè la monotonie, les heures de service 
permettaient de voir passer le temps avec un but, une 
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NOZS PEER CETTE HISTOIRE SATIRIQUE EN SOLNENIR 
D'ED6G: RICE BLRROLGAS ET DE TOLS CEUX QUI O 
SAIVI SA TRADITION. 


TOUTE ATTENTION, Ô ÉMINENT LECTEUR, 6 HONNÊTE CONTRIBLIABLE, CAR J'AI DES MERVEILLES A 


RACONTER... AL SUJET PE MON MONDE &AZOOM (QUE T2 APPELES MARS) ET D'AN SLJET NOMMÉ 
JLNK CARTER. 


petite hronique 
martienne , 


LE 
VOILA D'AIL- 
LEARS/ SALUT; 
JUNKIE / 


JE SAIS AN ÊTRE INCROYA- 
BLE, MOI, TARKZIS KARKAIS. 
POURQ4oI ? PARE QUE PER- 
SONNE NE ME CROIT, CHER 
AMI DE MES ENNEMIS, CHER 
ENNEMI DE MES AMIS. ET 
ALPRS QUE JE SUIS TOMBÉ 
AMOURELX DE LA BELLE LEZ- 
LAHALÉ, VOILA QU'ELLE ME 
SORT QU'ELLE EST MARIÉE 
AVEC CE CORNICHON DE 
<s JUNK CARTER QU NIE] 
— PAR ICI EN BONDI 
COMME LNE BALLE... MAIS 
JE DOIS DÉRAILLER.., 


GRA- 
a Ed, SIBLE AN og 
| RE LN PAS... / 


4 SCÉNARIO: WALLACE Woo / DESSIN: RALPH REESE : 


MAIS. DIS-MOI, KARKAS, 
Où COR TE, DE 


VE 
TAPPORTE ANE 


COMMISSION DE 
LA REINE DE TON 
2] COEUR... ELLE DIT 


ME VOILA, MON 
CHO1 / QUE SE 
PASSE -T-IL 
LEZLAHLÉ 7 


MAIS NON, JUNKE, … Ÿ/ Æ GI EST GR 
ELE DIT QUE CEST pa 
TRÈS GRAVE: , DEA 


. POUR LA RIEN 
NEST AUSSI GRANE 
QUE LA GRANITÉ DE LA 
PLANÈTE MARTIENNE. 


C'EST AINSI QUE NOUS RENTKONS À LA CAPITALE, MOI MO 
ROG (CETTE BESTIOLE MI-ORSANIQLE, CONTRÔLÉE À 

DISTANCE PAR TÉLÉPATHIE, ET EXTRÉM 

CHANT SLR LES TRACES DE JUNK QUI, À SON TOUR, MARCHE 

SUR TOUT CE QUI BOAUGE. 


EMENT CRAELE), MAR- 


 NOTRE FILE, 
ANDOUILE 


AN PÈRE DOIT TOUT FAIRE POUR SA FiL- 
LE/ JE VAIS ORSANISER ARE ÉQAIPE 
POLIR LA RETROLNER / 


LAISE TOMBER LEZ- 
LAHLÉ. NOLS DEVONS 
PENSER À FOLV/E. TA 
DIS Qui A ÉTÉ EN- 
LENÉE 7 ILS SONT F1- 
CHAS DE NOÂS DEMAN- 


ENCO om 
DNTIS fous OBLIGER 


QE 


PHISQUE TA 
INSISTES 


5o1s MOI DONC CETTE TROUPE sue 
ET PORTE SAR LE FRONT ANE PFÂLE 
ASSARANCE.. 


. OH, LA BARBE/ 
QUAND u S'y 


C'EST AINSI QUE NOTRE PETNE ARMÉE D SON VOL À BORD D4 

D pd VAISSEAU SIDÉRAL. POLR TUER LE MS a EPST LA SEALE CHOSE 

É QUI PEUT ÊTRE TAÉE À CETTE ALTITADE, JE ME VOUAIS À UNE TÂCHE 
INTELLECTHELLE : LA CONVERSATION. 


SON GER | 


ET VOTRE SERVITEA 
Nous EN SORUNS à 
SAINS ET SALFS. 


{ JANK/NE FAIS 
Ne 
4101 / CE JE PROPOSE 
Sn D RE M à : ; / CHÂTEAU M Nous L'ASSIÉ 
/ Fe : GEONS’ C'EST 


l PARA + 


JLUNK CARTER NE 
REND PAS st ÉPEE 


A L'ABORDAGE / 
BANZAÏ 7 
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EH BIEN: 
MONSIEUR 


CAR É 2 
ve 


SE SAIS LA  \ 
PLIS FINE LAME 
DE BAZDOM * 4 


GAL DIT £ 


L7 EXCUSEZ-MOI.. LAISSEZ- WE 
{ MOI PASSER, JE Vous 

PRIE... J'AI BESON DE 
CE CAILLOL).., 


PARFAIT... 
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SUIS 
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C'EST LUN Liranee HORRIBLE., 
CRÉATLIRES DE L'ANIV 
COMME CELAI-CI IL 
FAR LA es] 


e 


PELPLÉ PAR LES PLUS MALHELRELSES 
D: ÆS CEPRLRE MAIS M a à DANS AN LIEL 
nr ENTS. ET ICIILS SONT CNSTITLÉS 

‘AN GARGON RedieR! ET NOIRAUD. 


ABANDONNÉ DE TOUS, DÉGLENILLÉ, BATTZ{, VOILÀ 
s VAMMY./ PERSONNE NE L'AME / 


TE 


IL Y À TROP 1 BOJCHES À ORNE ET JAMMY 

TROP JEUNE POUR TRAVAILLER. IL EST ANE À 
CHARGE ENCOMBRANTE, SÛR LAQUELE IL EST 
BON DE FAIRE ares LA RAGE Qi DÉBORDE. 


quoi 1 TON PRTIT COPAIN 
SEc l 


RET 
T'AIDER ee OMENT BR? 
HA, AHA, AHA / 


INT 
came" 


TENU À L'ÉCART, FEACPE NUIT 


W 


ET JOUR, LE GARKÇON 


A FA 
ESPOIR POLR SE : 


VE 


| 


CA 
À "| LA 
UN AMI SECRET ! Ë 
Me LA, 3e SRONE SEL 
PERD … ET DONT LA 
DERNIÈRE ESPÉRANCE DE 
VIE EST CE PETIT ORPHE- 
LIN APPELÉ JAMMY. 
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PLAN PL ASTÉEET 


M pas ri PASSE DELX JOLRS, 
ABATTL) SAR SA PAILLASSE, EN 
PLEARANT ET EN PENSANT Qu 
SON COPAIN A BESOIN DE LI. 


DE CET- œ EN 


W Moi JE NE 
ME LAISSE PAS 
RAPPER AUS- } 
fm S! BRATALEMENT‘ , 


MÊME. 


TA M'AS 
FAIT MAL … 
POLRQAOI 7 


LAISSE -LE Mol, 
GES, JE T'EN 


DIT QUE TZ) / 

Si CE N'ÉTAIT PAS AL 

JOLHRD'HAI DIMANCHE, 
JE TE BATTRAIS... 


mn 
VOlci DE { 
QUOI MANGER POL 
à / REPRENDRE PES FO 
CES. TA S 


l ï 
SA |BESOIN POUR SLIPPOR- 
AY \TER LA CORRECTION 
| SSSR it TATTEND DEMAI 
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Las _—_— _ ssororape AE À 
APE Pc Mittine. 
s 
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‘VOIR. 
TIENS, JE TAI AP- 
PORTÉ DES 


FLÂTE / 
TA VEUX QUE JE 
MONTE LA- s 7 

IL NE MARRIVERA 


EN 7 D'AGORD, 


L'AIR 


WAS FU 


TRISTE : 
POLRTANT TA ES MON 


7 


GER Ÿ PAUVRE ; TL NAJRAS QUELQUES HE1- 
D ; QU'A GOÂÛTER RES PLIS TARD... 


ee RANDE 
TOUT ÇA 7 


NE T'EN FAIS 
PAS. JE TAPFORTERAI 
E CHOSE DE L'ORPHE- 
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vou 7 RE- 


à Ÿ com À Vo- 


EL {1 N 


= 
HSSSN 


Et, RAHJAY / 
AS-TL) TROAVÉ 
: ROEIQUE CHOSE À EN 
CET- 


TE NAT 2 


Ho 
Z\:! 


NA 
APŸA 
Es 


d QUE TA 

.J ES MAIGRE, MON 
VIEUX ‘ TIENS, TA 
VAS Œ 

N' QUE JE TAPPORTE.. 


DRE D'ALTRE : 
: NE T'EN FAIS PAS, JE 


L'EXORCISER.. 
PARLE SANG! 


TETE TRE 
OTRE. ES À 
PÉCHÉ CONTRE 
Mot.” 


TOAS / 


VOAS ÊTES TOUS LA 
GRAINE DA PÉCHÉ / VOis 
TOUS FA 
TIrS,..! 


VOAS AUER 


il 
ro E \o 1 
DONNEZ Œ QU MÉRME) 


TIENE { C'EST 
Î LA SECONDE FOIS QUE 


«À pr JE LE GARDE 
PR Ë | 

e 

SRN777 

Ÿ | 

SS 


| 


JE LE VOS / CETTE pûrs, 


REGARDEZ CE 
QUE J'AI / 


| \eS Éci He , 
ie £ 2 


4 D // Sr = 
Le à : > PE 
708 m0. IS 


l 
ERA À se . W 


VIENS À 


LA COLLINE ! 
P DE NO- 
TRE ARBRE / 
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E 
VA ER AIDER..' \ 
PERSONNE, NE 


TAME ! 


SI TA REVIENS 
? À L'ORPHELINAT TA 
VAS LE SENTIR PASSER! 
GEORGES SERA A4X 
PETITS SOINS AVEC 
Toi / 


OH, RAHJAY... / 
JE CONNAIS AN COIN 
où TA POURRAS TRO- 
VER AN GROS TAS DE 
NOURRITLIRE / 


ILS APPELAIENT JAWMY 

NOUS AVONS EN- GARÇONNET de Dee E 

FIN TRONWÉ!/ , NAIMAIT. MAIS, QUEL Se g 
SOIT SON NOM ALNOLRD'MAI 
ET L'ENPROIT OÙ IL SE TROD- 
VE, IL À AN COPAIN SECRET 
Qui L'AME BEALGAF COM- 
ME S'L ÉTAIT DE LA F4- 
MILE … ET GA C'EST DÉ- 
JA BEALCOLP. 


7 


ZT 
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QUE C'EST DOMMAGE, CAPITAINE/LNE RA- | 
CE AUSSI NÉGLIGÉE N'EST PAS DIGNE DE KE- 
CEVOIR NOTRE CIVILISATION GALACTIQUE / 


HIER - AUJOURD'HUI DEMAIN 
cinéma 


Après le succès commercial 
de LA GUERRE DES ÉTOI- 
LES (George Lucas), de REN- 
CONTRES DU TROISIÈME 
TYPE (Steven Spielberg), de 
ALIEN (Ridley Scott), de 
MÉTÉOR (Ronald Neame), 
et de BATTLESTAR “GA- 
LACTICA” (Richard Colla), 
les grandes compagnies ciné- 
matographiques américaines 
continuent de miser sur le film 
de science-fiction à “effets 
spéciaux spectaculaires”, ce 
qui suppose des budgets de 
plus en plus énormes pour 
aller de plus en plus loin dans 
la technique: sur les 10 mil- 
lions et demi de dollars du 
budget total de 2001, L'ODY- 
SSÉE DE L'ESPACE, 6 mil- 
lions et demi étaient dévolus 
aux effets spéciaux. 


Porquoi STAR TREK 
n’a-t-il jamais été acheté 
par la Télévision 
Française, alors qu’on y a 
vu “Les Envahisseurs” ou 
“Cosmos 19997? 


Sont annoncés THE EM- 
PIRE STRIKES BACK (la 
deuxième aventure au cinéma 
des héros de STAR WARS, 
financée par la 20th. Century 
Fox), SATURN 3 (produit 
par Stanley Donen, avec Kirk 
Douglas et Farrah Fawcett- 
Majors), FINAL COUNT- 
DOWN (produit par Kirk 
Douglas), en attendant l'adap- 


tation du chef-d'œuvre litté- 


raire de Frank Herbert, DU- 
NE, produit par Dino de Lau- 
rentiis, et dont le coût est 
d'ores et déjà évalué à 40 
million de dollars. 


et science-fiction 


L'ENTREPRISE STAR TREK 


Dans l’inmédiat, STAR 
TREK LE FILM vient de 
sortir en France au mois de 
mars et sera suivi par THE 
BLACK HOLE, dont la 
sortie fut programmée aux 

tats-Unis en décembre 1979 
dans quelques 700 salles. 


Réalisé par Robert Wise 
pour la Paramount sur un 
budget de 15 millions de dol- 
lars, STAR TREK - THE 
MOTION PICTURE est un 
épisode inédit pour le cinéma 
de la célèbre série télévisée 


américaine créée et produite à 
partir de 1966 par Gene Rod- 
denberry, qui est d’ailleurs le 
co-scénariste du film. 


Les effets spéciaux ont été 
confiés à Robert Abel, Ri- 
chard Taylor et Con Peder- 
son (qui supervisa ceux de 
2001), et l’on retrouve l’équi- 
pe d’acteurs du feuilleton T.V., 
William Shatner et Leonard 
Nimoy en vedettes. 


Nous n’avons qu’une faible 
idée en France du formidable 
impact que produisit sur les 
téléspectateurs américains cet- 
te série qui, durant plusieurs 
années, leur conta les aventu- 
res du vaisseau spatial “Entre- 
prise” aux confins de l’uni- 
vers, là où l’homme: n'était 
jamais allé auparavant. Il faut 
préciser que les scénarios fu- 
rent très souvent confiés à des 
écrivains de SF renommés; en 
1967, à la Convention Mon- 
diale de Science-Fiction à 
New-York, “The Menagerie” 
(épisode signé Gene Rodden- 
berry) remporta le prix de la 
meilleure “présentation dra- 
matique” (devant les films 
FAHRENHEIT 451 et LE 
VOYAGE FANTASTIQUE), 
et l’année d’après, à Oakland, 
les cinq sélectionnés étaient 
tous des épisodes de STAR 
TREK, écrits par Theodore 
Sturgeon, Harlan Ellison, Je- 
rome Bixby, Norman Spin- 
rad et David Gerrold; Gene 
Roddenberry y obtint une 
plaque spéciale pour l’ensem- 
ble de la série. 


Mais il y a plus, on vit 
fleurir bientôt de nombreux 
clubs de fans de STAR TREK 
(qu’on appelle parfois les 
“trekkies”), plusieurs conven- 
tions annuelles, sans oublier 
les calendriers, portfolios, ro- 
mans-photos, tee-shirts, jeux 
de société, et autres gadgets. 
Une cinquantaine d’ouvrages 
a été consacré à STAR 
TREK, dont l’un des plus 
intéressants est STAR TREK 
CONCORDANCE de Bjo 
Trimble (éd. Ballantine, New 
York, 1976) qui recense tous 
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les épisodes de la série par 
ordre chronologique de diffu- 
sion à l’antenne (scénaristes, 
auteurs, réalisateurs, dates de 
programmation, synopsis, 
personnages et acteurs, etc). 

Enfin, les éditions Bantam, 
dès le début, avaient confié à 
l'écrivain de SF James Blish, 
le soin de récrire tous les 
épisodes à partir des scripts 
originaux pour la T.V.: de 
1967 à 1977, douze volumes 
sont parus, représentant quel- 
ques quatre-vingts récits; à 
partir de 1975, l'écrivain Alan 
Dean Foster, qui s’est fait une 
spécialité de l’adaptation en 
romans ou nouvelles de films 
écrits pour la T.V. ou le 
cinéma (il a signé un épisode 
inédit de STAR WARS, 
“Splinters of the Mind’s Eye”, 
le roman tiré de ALIEN, et 
tout récemment l'adaptation 
littéraire de THE BLACK 
HOLE), remplaça Blish qui 
venait de mourir, et une nou- 
velles série de 10 volumes fut 
publiée jusqu'en 1978 aux édi- 
tions Ballantine. 

On peut espérer que la 
sortie en France du film va 
servir de “rampe de lance- 
ment” au célèbre vaisseau 
“Entreprise” pour son LONG 
VOYAGE. 


DANS LES ÉTOILES: 
THE BLACK HOLE 


Dès 1974, Winston Hibler, 
des productions Walt Disney, 
avait soumis un projet intitulé 
SPACE STATION ONE, où 
il était vaguement question de 
“trou noir”. Un an plus tard, 
Hibler meurt et Ron Miller, le 
vice-président du départe- 
ment cinéma et T.V., reprend 
le projet à son compte, et 
s’entoure d’un budget et d’une 
équipe solides: 17,5 millions 
de dollars pour un scénario 
signé Jeb Rosebrook et Gerry 
Day, basé sur une histoire de 
Rosebrook, Barbara Barash 


et Richard Landau; les effets 
spéciaux sont confiés à Peter 
Ellenshaw (qui avait été l’as- 
sistant de W. Percy Day dans 
les années 30-40, en particu- 
lier pour “Le Voleur de Bag- 
dad”), Eustace Lycett (“Mary 
Poppins”), Art Cruick-shank 
(“Le Voyage Fantastique”) et 


. Danny Lee, la réalisation à 


Gary Nelson, qui travailla 
d’abord pour la télé (“Kojak” 
entre autres) avant de réaliser 
“Freaky Friday” en 1976, son 
premier film pour Disney 
Productions; la musique est 
composée par John Barry, 
auteur des thèmes musicaux 
de six “James Bond”. 


Le “trou noir” est encore 
une énigme scientifique: est- 
ce un “couloir” vers des 
mondes inconnus, est-ce un 
lieu où le temps est “arrêté”? 
Le mystère sera complet pour 
l'équipage du vaisseau Palo- 
mino, de retour vers la Terre, 
et soudain “prisonnier” d’un 
trou noir: après suppression 
d’une longue séquence d’ou- 
verture, le film commence de 
la façon la plus brutale, le 
capitaine Holland (Robert 
Foster), la géophysicienne 
Kate Mc-Crae (Yvette Mi- 
mieux), le physicien Alex 
Durant (Anthony Perkins), 
Booth (Ernest Borgnine), Py- 
ser (Joe Bottoms), entendent 
soudain l'appel du robot 
V.I.N. Cent: “M. Pyser, c'est 


‘le plus gras trou noir que j'ai 


jamais vu”. 

Emportés dans le maels- 
trôm du trou noir, l'équipage 
va y faire de curieuses décou- 
vertes: un vaisseau fantôme, 
un robot géant et destructeur, 
une nouvelle source d'énergie, 
le “cygnium”, et des compor- 
tements de plus en plus étran- 
ges au sein de l’équipe... 


Reste à souhaiter que les 
énormes moyens financiers de 
THE BLACK HOLE n’occa- 
sionnent pas dans le budget 
des productions Walt Disney 
un irréversible “TROU NOIR” 


PIERRE K. REY @ 


LE FAIT TA 


AE 
CETTE FEMME ÉTAIT VRAI: 
MENT _AMOCHÉE. ELLE À DA 
PASSER LIN MAUVAIS, 
QUART D'HELIRE. 


STRNAD 
oo R 
CORBEN 


SCÉNARIO: JAN STRNAD/ DESSIN :, RICHARD CORBEN 


TJ SRAS DE NO1- 
VEAU , JOLIE: TA VER: 
RAS / DIMENTO TE 


SOIGNERA / 


JE \AIS TE 
CHERCHER QUEL- 
QUE CHOSE À 

MANGER 

FEMEUE H4] 


EST MAL EN POINT. 


… HÉMATOMES ET PROBA- 
BLE HÉMORRAGIE INTERNE. 
INFECTION  CERVICALE . GONOR 
RHÉE NISERIE. JE DEMAN- 
DE AN SECOURS D'AR- 
GENCE : 


EN QUEL ÉTAT _EST- 
ELLE, MAX ? 


; GRAVES TRALMATISMES 
| PHVSIOLOGIQUES. ÉTAT COMA- 
Wl JEZX. LÉSIONS MULTIPLES... 


DEMANDE REFLSÉE. 
NE COLPEZ FAS 
ENCORE... 


DIS DONC, JACOBS... QUE 
2] DIABLE EST-CE LINE 6O- 


NORRHÉE NISERIE 7 


ps 


£i 


JE VAIS TOFFRIR 


"4 QUELQUE CHOSE EN É- |: 


*_ 000k / BUGS 
CHERCHE TOLJOLRS 


ROLLER 
DIMENTO ” 


IL S'AGIT CERTAINEMENT D'YNE 
MIXTHRE LÉTHALE DE CHAMPIG- 
NONS TOXIQUES ET HAULICINOGE- 
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C'ÉTAIT DEMAIN 
(TIME AFTER TIME) . 
de Nicolas Meyer 


Ces quelques notes pour dire ce qui 
n’a pas été dit à propos de ce Grand Prix 
du Festival d'AVORIAZ, Prix au de- 
meurant bien mérité à nos yeux. 


D'abord parce que c'est un film 
réussi: en cette fin Février, il demeure 
encore à la 6ème place au Box office 
juste derrière “MANHATTAN”. 


Il est réussi aussi parce que le scénario 
de Nicolas MEYER est maîtrisé sur au 
moins cinq plans: celui de la Science- 
Fiction, du suspense, de l’humour, de 
l'intrigue sentimentale et de la critique 
sociale vue par les yeux du héros, un 
écrivain aux idées généreuses, Herbert 
G. WELLS lui même. 


Ce voyage-poursuite dans le Temps 
n’a pas la prétention d’être historique ou 
de déboucher sur un futur extraordi- 


naire: c’est donc un voyage vers notre . 


réalité, vers notre monde en folie. Dès 
lors la Machine à voyager dans le 
Temps paraît bien désuète et, même si 
elle fait sourire beaucoup de monde, il 
est incontestable qu’elle est vraiment à 
sa place dans un Musée, lieu de prédilec- 
tion pour ouvrir les portes du Passé et 
du Futur. 


Ce film marque sans doute un tour- 
nant dans le Cinéma de Science-Fiction 
car il va à l'encontre des thèses actuelles 
des producteurs et des réalisateurs amé- 
ricains qui veulent qu’un grand film de 
S.-F. soit d’abord une “Machine techni- 
que” et que l'intérêt de l'intrigue soit 
basé sur la terreur gratuite ou sur des 
guerres spatiales à peine dignes de la 
littérature de S.-F. du demi-siècle écou- 
lé. 


Il est certain que la Machine Well- 
sienne a coûté beaucoup moins que les 
fabuleuses maquettes et autres engins 
des guerres des Étoiles, mais il est tout 
aussi certain que l’auteur de C'ÉTAIT 
DEMAIN a prouvé que l'imagination et 
un excellent scénario payent plus que 
toutes les prouesses techniques! 


Voilà pourquoi le Grand Prix d'Avo- 
riaz a été cette fois bien mérité. 


CHARLES MOREAU @ 


LA LUNE NOIRE 
D'ORION 

Francis Berthelot 
Col. Dimensions - 
Calmann-Levy 


Avec “LA LUNE NOIRE D’O- 
RION”, son premier roman, Francis 
BERTHELOT se range d'emblée parmi 
les meilleurs écrivains de Science-Fic- 
tion Français révélés ces dernières an- 
nées. 


Son livre décrit une société humaine 
d’un futur lointain où l'Humanité s’est 
répandue sur les Étoiles de la Constella- 
tion d'ORION avec toutes les différen- 
ces de cultures qui peuvent résulter 
d’une si vaste répartition. 


Son héros, SILEX est un jeune 
HOLOM (Homme homosexuel impli- 
qué dans le cycle de reproduction des 
Orgalmiers), habitant Alnilam et dont 
le destin particulier va se confondre 
avec le destin cosmique de la Constella- 
tion: il a en effet été choisi pour 
remplacer le gardien ER-GAL, un être 
presque mythique doté de fantastiques 
pouvoirs et successeur direct d’Orion 
qui a donné son nom à la Constellation. 


Lorsque débute le récit de F. BER- 
THELOT, une crise se déclanche sur 
Alnilam où les HETROGS (Hétérose- 
xuels mâles) fanatisés par le ministre de 
la Santé AMORTAM, persécutent les 
HOLOMS. SILEX quitte sa planète à 
la demande d’ER-GAL et se rend en 
mission sur les différents mondes de la 
Constellation. Il observe le mal qui.s’y 


développe: la misère, le racisme, la 
guerre civile et la guerre tout court 
paralysent de plus en plus le gardien 
ER-GAL. Le reste du récit relate la lutte 
et les efforts de SILEX pour aider le 
gardien et vaincre l'Esprit de MÂ À res- 
ponsable des destructions et de la 
guerre. 


Tant par le choix de ses thèmes que 
par l'écriture, on peut considérer d’ores 
et déjà que Francis BERTHELOT est 
l’héritier des HENNEBERG et de Ste- 
fan WUL. Cependant il y a dans son 
œuvre une dimension supplémentaire: 
celle de la prise de conscience sociale 
alliée à la volonté de défense des 
minorités sexuelles. 


J'AI D'AUTRES BREBIS 
R. F. Jones & Lester del 
Rey 

Le Masque S.-F. N.° 101. 


Les protagonistes de “J'AI D’AU- 
TRES BREBIS” ne sont pas humains! 
Ce sont en fait des Extraterrestres qui 
ont des problèmes très humains à 
résoudre. 


Soumis à la férule de TOREG, Amas 
du Keelong, l'équipage du “PROHO- 
RUS” va se révolter progressivement au 
cours d’une expédition interstellaire 
destinée à rechercher les causes très 
anciennes d’une mystérieuse guerre qui 
a anéanti la vie sur plusieurs mondes. 


TOREG le religieux qui doute et croit 
au respect imposé par la hiérarchie du 
Keelong pour maintenir une civilisation 
vouée à la paix, va affronter non 
seulement l'équipage du “PROHORUS” 
mais aussi l’incroyant et tolérant Com- 
mandant CROMAR. 


Ce roman relate la lente évolution de 
l’Amas et comment après maintes péri- 
péties (le “PROHORUS” va a s‘échouer 
à la suite d’un attentat sur une planète 
morte) il va finalement trouver un 
Chemin de Damas inattendu et se 
convertir à une nouvelle religion dont le 
Créateur et les fidèles ont disparu 
depuis des siècles. 


Sur un sujet peu abordé parce que 
difficile en Science-Fiction: la Religion, 
le tandem Del Rey-Jones a donné iciun 
roman pathétique et prenant. 


A lire et à relire. 


44 


Joan D. Vinge 


LES YEUX D'AMBRE 
Le Masque S.-F. N.° 102. 


Cinq excellentes nouvelles compo- 
sent ce recueil de plus de trois cents 
pages d’une jeune Américaine JOAN D. 
VINGE à peu près inconnue dans notre 
pays. 

La première qui donne son titre au 
recueil, “LES YEUX D’AMBRE” a 
remporté le Grand Prix International 
du meilleur récit de S.-F. en 1978 et 
recèle une histoire pleine de sons et de 
couleurs, de bruits et de fureur en 
provenance de Titan. Sa conclusion est 
un petit chef-d'œuvre d'intelligence. 


La seconde “DEPUIS DES HAU- 
TEURS IMPENSABLES” est la plus 
aride et peut-être la plus pathétique 
puisque son héroïne est une femme 
cosmonaute solitaire à bord de la 
navette spatiale qui l'emporte toujours 
un peu plus loin de cette Humanité 
qu’elle recherche avec avidité. 


“MEDIAMAN” est l’histoire d’un 
journaliste dans une future civilisation 
des astéroïdes, société de la contingence 
qui tourne comme les deux précédentes 
autour du thème de la communication. 


“L'AIDE DU COLPORTEUR’”avait 
déjà été présentée au public français 
dans le numéro 6 de la revue “FU- 
TURS”. Bien construite, elle nous ra- 
conte les tribulations du jeune WIM à 
un moment crucial de l’évolution de 
l'Humanité, moment où une société 
bascule pour redonner à l'individu de 
nouvelles chances. 


+ 


Le Masque Science ticton 


La nouvelle qui clôt le recueil est de 
loin celle qui nous a le plus captivés. Son 
héros, le “SOLDAT DE PLOMB”est le 
barman cyborg presque immortel d’une 
taverne sur une planète escale où les 
femmes cosmonautes viennent se déten- 
dre et draguer les “Traîneurs”! Là 
encore, les thèmes de la communication 
et de la solitude sont mis en avant et le 
plus étonnant est certainement la con- 
clusion inattendue de ce beau récit. 


JOAN D. VINGE pour un coup 
d'envoi nous donne cinq coups de 
“maître”. 


VIRGULES TÉLÉGUIDÉES 
Pierre Suragne 

Col. Anticipation 

N.° 970 - Fleuve Noir 


Sur un thème unique —celui d’une 
guerre dans un futur assez proche— 
Pierre Suragne por son come-back dans 
la collection Anticipation, développe 
d’une manière interminable l’histoire 
d’un Candide, berger de son état, qui se 
trouve enrôlé de force pour venir se 
battre en France contre de mystérieux 
envahisseurs. 


On aurait eu bien du plaisir à saluer le 
retour de Pierre Suragne mais il faut 
reconnaître à contre-cœur que ce n’est 
pas le cas cette fois car l’auteur a produit 
dans le passé et dans la même collection 
d'excellents ouvrages. 


Outre une couverture criarde et men- 
songère, dont Suragne n'est pas respon- 
sable car elle trahit en fait et ses idées et 
ses choix politiques, on peut reprocher à 
ce livre d’égarer le lecteur comme le 
héros sur une serie de fausses pistes 
indigne du talent de l'écrivain. 


Cette histoire aurait pu faire l’objet 
d’une excellente nouvelle, sans plus. 


CHARLES MOREAU @ 
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tâche qui faisait oublier l'ennui angoissé qui, peu à 
peu, était venu remplir la longue attente de ces 
hommes qui ne parvenaient plus à se supporter les 
uns aux autres. 


Le moindre incident devenait un drame, le 
moindre propos une offense.. C'est ainsi qu’au 
retour d’une fastidieuse patrouille de routine, 
conduite au milieu du brouillard mauve de la nuit, 
au lieu de retrouver la joie et la détente d’une franche 
camaraderie, ils s'étaient groupés, les nerfs à fleur de 
peau, autour de quelques bouteilles dans la cantine 
du fortin. C’est ainsi qu’ils avaient bu... C’est ainsi 
que la dispute était survenue … bêtement, parce que 
cela devait arriver, parce qu'ils avaient trop bu... Et 
il,s’était trouvé face au capitaine Dill, le regard 
furieux, élevant la voix, débitant des paroles 
blessantes qui sortaient involontairement de ses 
lèvres, comme si c'était une autre personne qui les 
prononçait. 


Ce fut le capitaine qui articula avec rage: 
— Je te tuerai! Tu veux te battre en duel, eh? 


Tous se mirent, soudain, à rire comme s'ils 
venaient d'écouter une bonne blague: un duel! 
C'était quelque chose qui appartenait au passé, aux 
vieux jours oubliés de l’histoire des hommes. Il est 
vrai que le capitaine Dill avait la passion de la 
tradition et surtout la folie des armes anciennes qu'il 
collectionnait avec amour. 


Mais aussitôt, et en dépit d’un léger sourire 
ironique, les lèvres de Dill se firent ménaçantes pour 
prononcer ces mots qui lui semblèrent bizarres: 


—[La roulette russe! Je te défie à la roulette 
russe! 


Ah oui! Combien de fois il avait eu l’occasion 
d'entendre le capitaine Dill leur parler de ce jeu 
stupide et dangereux en leur montrant des armes “à 
feu” d'époque. Des engins lourds et bizarres aux 
longs canons et aux noms étranges: Smith & 
Wesson, Remington, Colt... Il fallait placer le petit 
cylindre appelé cartouche dans une sorte de réser- 
voir qui tournait et on appuyait le bout du canon 
contre le tempe avant de presser sur la détente. Alors 
la mort jaillissait ou non au bout du tube et le pari, le 
duel était perdu par celui qui tombait foudroyé par 
la flamme déchirante que pouvait lancer l’arme “à 
feu”. 


—Si tu veux... —s’entendit-il dire dans un état 
second. 


—Tout de suite, —lança Dill en sortant de la 
salle et revenant, peu après, avec une arme noire au 
bout de son bras. Il fit glisser le réservoir du revolver 
—un Colt Frontier disait-il— pour introduire le 
petit cylindre à tête ronde capable de causer la mort. 


Dill déposa l’arme au milieu de la table et sortit 
une pièce de monnaie. Il ne sut jamais s’il avait joué 
pile ou face, mais il se vit présenter la crosse du 
revolver par la main du capitaine Dill et, plus loin, 
au bout du bras, il remarqua le sourire moqueur de 
son adversaire. Il devait tirer le premier. 


Lentement, il prit l’arme qu'il sentait froide et 
lourde dans sa main. En portant le canon auprès de 


_sa tempe, il conçut une haine rageuse contre 


l’homme qui se tenait devant lui et qui continuait à 
sourire, tandis que lui se disposait à projeter la mort 
contre sa tête. 


C'est alors qu'il se souvint de son porte- 
bonheur: une cartouche aussi, analogue à celle 
qu'avait apportée le capitaine Dill... Et l’idée lui vint, 
terrible et dominante, en même temps qu’il pressait 
sur la détente. … “Si je m'en tire..!” Un claquement 
eut lieu, puis rien... et soudain, une vague de joie 
l’inonda de la tête aux pieds: il était vivant! 


Mais Dill devait mourir. Il n’avait pas le droit 
de vivre, non! Et tout se déroula rapidement, si vite 
que ses mains ne sentirent presque rien: sa balle 
porte-bonheur, qui était passée de sa poche dans sa 
main, disparut dans le barillet, avalée comme une 
gorgée d’eau dans la terre sèche. 


none see 


Dans sa chambre il revoyait les gestes de ce duel 
absurde. Personne n'avait vu comment il avait 
introduit sa cartouche. Ainsi il augmentait les 
chances de la mort qui, une minute plus tard, allait 
frapper de plein fouet, fracassant la tête du capitaine 
Dill. 


Il sentait dans sa main l’autre balle, celle que 
“lui” avait gardée dans sa bouche, faisant croire qu'il 
chargeait le revolver. Ils avaient triché tous les deux, 
mais Dill avait triché pour lui sauver la vie, tandis 
que lui, par contre, avait triché pour tuer une vie. 


Voilà pourquoi le capitaine Dill souriait, il se 
moquait de la peur qui l’étreignait, certain que la 
mort ne serait pas au rendez-vous … Mais il se 
trompait, il ignorait qu’elle allait venir par une voie 
détournée, il ne savait pas que la peur peut 
transformer le lâche en assassin et le valeureux en 
héros. 


Une rumeur de pas fortement marqués s’appro- 
cha de sa porte. On venait le chercher. Il respira 
profondement, alla prendre son arme sur un meuble 
et d’une main tremblante il pressa le bouton de son 
pisto-laser … un jet de sang rouge, épais et chaud, 
jaillit autour de son cou, éclaboussant le miroir en 
cachant le visage pâle qui se réfléchissait sur la 
surface polie. 


FIN 
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